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INAUGlîR~Tl()N. 
«L'un drs plus importants IT!onume~ts, au poin~ 

de vue architeetural, que la \"Ille de Liège d~vra .a 
la htAitièrne di>r.a:le de ce sil'Jcle, est sans contredit 
le superbe édifi~e qui développe sa. faç1de au bou­
levard Piercot et qni. rue Forgeur. se termi~e par 
l'habitation au frontispice de laquelle ont ht ces 
mols : Conaerintoire royal de musique. 

»Grâce à M. Laur1·nt Dl·rnany, architecte, qui a 
mené à bit:n cette entrf'pri$e. la cité de Grétry 
possède donc un temple digne de son école royale 
de musique, digne des nombre_ux élè,•es qu'elle a 
formés du J>Prsonnel d'elite qui y consacre talent 
et science. de l'cminent maitre qui le dirige, .11 •• J. 
Th. Radoux ! » 

Qui s'exprime en ces tei·mes dithyram­
biques? - Le journal La Meuse. 

Mais cé n'est pas de la critique d'art 
cela, - c'est de la réclame, une réclame à 
jets continus, oit il y a des éloges pour 
tout le monde; - pour l'architecte, pou1· 
notre école de musique, pour les nom­
breux élèves, pour le personnel d'élite et 
l'éminenl maître; ... on n'a oublié que le 
concierge. 

Ceux qui lisent la Meuse, où s'ébat­
tent de si joyeux canards. s'ils sont 
doués de quelque candeur, doivent s'ima­
"Îner que tous les habitants de Liège, de­
puis le .premier j11squ'au dernier, sont 
des ai·tistes hors-ligne, d'un talent recon­
nu par l'Europe entilH'e. 

Tous éminents, chez nous! 
Cela me fait sou\'enir qu'en ma prime 

jeunesse, - il y a longtemps de cela, -
j'eus un jour la naï\•cté de porter à la 
Meuse un artiele ... littéraire. -(Depuis, 
le journalisme m'a guéri de celte folie). 

Je fus Lrès bien accueilli p~r l'aimable 
M.De Thier,11ui poussal'obligeancejusqu'à 
entr'ouvrir mon manuscrit, puis, avec un 
sourire charmant, me le renùit en disant: 

« Des 1·éclames, tant que vous vo1tlez, 
mon chet', je les insérerai avec Je pins 
grand plaisir, - mais pas d'articles a11ssi 
longs! ... » 

Le temps n passé, le système n'a pa::. 
chan&é. 

c·~st toujours la réclall1e qui triomphe. 
Notre ConscrYatoire royal de musique, 

loin d'être un superbe édifice, comme le 
dit la Meuse, est, au contraire, le plus fi­
chu monument que l'on puisse rêver. 

Raté tlu bas j11s,1u'en haut, - en haut 
surtout. 

Voici,d'ailleurs,ce qu'en disent les gens 
compétents en la mal iè1·e. 

Je cite l'apprécia lion du journal l' E­
mulation, organe des jeunes architectes 
de~ la Belgique : 

Dans la dit'IJOsition générale de la façade, nous 
trouvous un gran·I avant-corps qui vient en~o!nbrer 
le huule\'ard 11c sa lourde masse par une sa1l11e non 
justifiée du plu:; mauvais etli;t, tanr1!s 9ue de petits 
arriô1·e-corps sont cm recul sur l al1guemeot dés 
maisons rnisinrs. Tnnt cela rst absolument dt'pour­
vu do proportions: le rez dP.·Chauss>'e, courcrt de 
boi.s1ges el percé ll'arca1lt!s rn'plün cintre séparéPs 
par de lar::es t ru111ea11x. re\·èt un caractère de forer 
trop prononc~ llOUr ne soutemr q_u'un seul étage. ~I 
convil'Dlira1t a une forteresse ou a un mur de quai. 

Et voilà le superbe édifice joliment 
arrangé! 

Quelques rccti fications sont cependant 
nécessaires. P1mdant que la Meuse omet 
absolument de citer le nom de ~l. Boonen, 
le véritable aulcur des plans du Conser­
vatoire, le journal l' Emulation paraîL 
ignorer que c'est ~I. Demany qui a été 
charO'é de son achèvement. 

l)gnc, 1·cntlons à Boonen ce qui apppa r­
tient à Booncn,C't :\ Laul'ent ce qui appar­
tient à Dcman~" 

>> Le roi-de-chaussée revêt un caractère 
<1e force trop prononcé pour ne soutenir 
qu'un seul étage, di~ l' Emulation. 

r.'csl parfaitement vrai, mais il ne faut 
pas oublic1· 11ue le plan de M. Boonen 
comportait deux étages, surmontés d'une 
coupole. 

La critique tombe donc à pic, - non 
sur M. Boonen, qui n'en peut rien, -
mais sui• M. Laurent Demany, qui est 
arrivé à cc comble <le rendre abominable, 
- sous prétexte d'amélioration, - une 

l 
œuwe déjà suffisamment sujette aux cri­
tiques de toute espèce. 

L 'Emulation conclut en ces termes : 

1 
1 
1 
1 

C'est un monument absolument m·mqué, et le 
plus heureux pour l'aspect artistique de la ville de 
J.iè:ze,seraitsa prochaine démolition ou sa ruine.par 
un é\·ènemen~ analogue à celui de l'Universite de 
Bruxel le:; que. rtser1Je /aite des collectiuns perdues, 
personne dans le monde des arts ne considère 
C•>mme un sinü.tre. 

~1. Boonen a payé de sa place les 
fautes qu'il a commises. - Il est de toute 
justice que l'on ne fasse pas peser sur lui 
celles de l'archil6cte éminent pour qui les 
balustres et les frontons triangulaires 
paraissent être le dernirr mot du style et 
du grand arl. PREEMAN. 

Le Roi arrive. 
(Scènes intimes). 

Grand émoi au Collège. Le R'li assistera­
t-il à l'10augurntion offi0ielle du Couserva­
toire? :N''y nssistera-t-il pas? Si ! S. :\1. 
aniv& ! Alors, 1~ üollège·? 

- Nùus fauùra un costume officiel, dit 
Reuleirnx. 

- Fichue dépense! Paraît que le gouver­
neur l'exige. 

- La ca.isse communale ue poul'fa jamais 
la counil' , i11sinuc Gérard. 

- Une idée l 
- Na 1a. lâchez pas ! 

Je la tiens. 
C'est Stévart qui la tient. H 'lnssens ne la 

voit pas; il a perdu Hon lorgnon. Alors 
Stérnrt expose son idée : 

- Rachetons les costumes du Collège 
précéde11t. 

-Bravo l 
On sonne l'huissier de service. 

UNE llEUlŒ APRÈS. 

Warnant et son Collège sont là. Ils ont 
l'air de so dcman1ler si 011 v1i leur laisser la 
place. D'Andrirnont s'avance. D'un air vain­
queur il prend la parole. 

- N11us vous faisons une propoo;ition. 
-- \'ous vous en allez'? riposte Warnant. 
- ~on. Xous rachetons vos costumes. 
- Jamais! Nous reviendrons au pouvoir . . 

Ils ne sont donc pas à vendre. 
- U11c i1léo ! exclame Ziane. 
-- Oit ça'! 
- D.ms ma cervelle! 
- Pas possible ! 
- Si. Nous ne voul1ms pas vendre nos 

cosLum<-". Nous pouvons vous les louer ! 
- Vl\ o Z1ane l 
- Dix frnt <·s par soirée J 
- On poul'l'ait m'en donner quinze, dit 

Rcnki11. Celui de Ziane a servi dans plu­
sieurs Collèges. /l,ia1H.1 l'a déjà mis pour 
"ssister au 'Pe Deuin. Lo mienesttout neuf. 

- Affafre entendue. 

DEUX HEURES APRÈS. 

Toujours dans la sall11 du Collège. Cinq 
habits pêle-mêle, cin11 pantalons, autant de 
gilets. Le Collf>ge essaie. {fansllens a revêtu 
le costu1n• do /l,iane. Vu de cleva11t, Je rnrps 
de l'honorable échevin ressemble à celui de 
l'ancien chef du département des travaux 
publics. Vues de derrière, les têtes offrent 
des points de ressemblance. L'habit peut 
donc servir. 

Reuleaux a revêtu lit défroque de Renkin. 
Elle est un peu large . Il y Il encore place 
pour Gérard qui s'y glisi.e furtivement. 

~ficha a cédé sa place à Stévurt. 
Au tour do d'Andrimout. 
- C'est tout de même embêtant.que, de 

inon :wcicu costume de bourgmestre, j'aie 
f:ut uu habit do séunteur. Faut mainteuant 
endosser la. hvrée de Warnant! Cré non! 
Com:ue ça fiCJTO l Jamais je ne boutonnerai 
la culott1:1. Il1rnsscns, regarde un peu si mes 
pieds aniveut uu bout. 

- Jn ne vois pas . 
-- Tu no vois jamais rien. 
- Je vais lcschcrch,)i', hasarde Reulcaux. 
Les pieds arrivent. D'Andrimont se tient 

debout. On voit que le pantalon n'a pas été 
fait sur cette mesure là. A certaiu endroit 
il y a malaise. 

- Le gilet f Donnez-moi le gilet! Ton-
11err~ ! 

.Une pause. 
Après la pause: 
-Tonnerre! J11mais je ne pourrai dîner 

avec ça! ç,i. \'a fatre remonter tout. Stévart • 
fais-moi une échancrure dans le dos. Bien. 
Ouf! L'l.laùitl Les mains, je vais perdre mes 
mains. Elles n'arrivent pas a.u bout des 
manches. J'ai l'air d'un pierrot. Gérard, 

donne un coup cle ciseaux à cos manches-là. · 
- Impossible! J o suis dans l'habit de 

Reuleaux. 
Partout le mouvement s'accentue et le 

succès dépassera leR espérances de ses pro­
moteurs. 

- Alors Hanc;scns ! Allons fais-moi ça. -
Et dans le clos! On dirait qu'il s'y trouve 
une courroie. \'itE< une échancrure, on y 
remettra. les morceaux cle manches. 

Hansseus commence l'échancrure; mais 
comme il a oublié son lorgnon, il la conti­
nue jusque dans le vêtement qui possède 
son siège principal au bas des reins. 

- Tu es adroit, Hansseus. Tu as compris. 
Au moins, maiutenant je rPspire 1 

On se dirige vers la glace. D'Andrimont 
devient b:êmc, puis rouge, puis in41uiet. 

- Tonnerre! je n'oserai jamais me p1·é­
senter à la Heino dans cc cost11me-là l 

TROIS HEURES .A.PRÈS. 

W arnao t revient. Il frappe. On crie : 
"entrez"· Il eut.ra. Il a le sourire sur les 
lèvres. 

- Ça va-t-il? 
-Non! 
Warnant aperçoit un panorama blanc 

sous les pans de l'habit. Il regarde les 
échancrures. Le sourire disparaît de ses 
lèvres. 

- .Mais, s'écrie-t-il furieux comme d'or­
dinaire, il ne pourra plus me servir! 

- Plaignez-vous, vous f J'en ai plus be­
soin qu~ vous en ce moment-ci. 

- .:\lais je ne vous l'ai pas loué pour le 
découper! 

- Vous n'avez encore rien à réclamer. 
Pourvu que je Yous le rende eu bon état de 
réparations locath·es ... 
- Xa 11e fait pas mon affaire! 
- Uomment, ça ne fait pas votre affaire? 
- J'en aurai encore besoin l 
- Ne vous disputez doue pas, exclament 

les échevins. 
- Pourquoi pas? 
. . . . . . . . . . .. 

Les pompiers de service pénètrent clans 
la salle. 

. . . . . . . . . . . . 
Le Collège y re<ite seul. Sui· le plancher, 

des morceaux d'habits. 
QUATRE IlEURES APRÈS. 

Le Collège délibè··c. 
- i\Ii>s~ieurs, jo ,·ous propose d'aban­

donner l'habit officiel. Nous mettrous nos 
costumes civils. C'est plus co1iforme aux 
principes d'égalité qui nous animent. Si 
Pety nous fait des rcrnontrtmccs, nous le 
meuacrrons de dérni~s!o1111c1· ... 

- Nous le menacerons seulement? 
- Xaturellcmont ? 
- Encore dix fr..111cs é-pargués. 
- Sauf qu'il fau·lra p.iyer l'habit de 

WPrnant. 

CONGRÈS PROGRESSISTE. 
La Meuse publie la liste des ·signataires de la 

c~rct.ilaire du Comité liégeois du Congrès µrogres­
rnte. 

Elle fait suivro r.ctte public•Hion dos rpflexions 
&uivantes: 

cc Quelques· uns dn ces noms no manquent pas 
d'une certaine signification. li nous souvient de les 
avoir vus flgurc1·. il y a quelq•1e vinl('t-cinq ans. au 
bas d'autres circutau·es qui n'av:iicnt pas précisé­
ment pour objet de maintenir l'union parmi les 
libé1'3ux liégeois. - llcpuis lor:>,ils s'étai nt retirés 
sous. le~r lente .lis reparais-.P.nt aufo1ml'hui, animés 
du sincere e!.porr de ramener l'union dans les rangs 
du libéralisme, l:i oi1 ell1i n'cxist•• plus - et bien 
cer1ainement aussi tiu sincère r!"sir .Je ne pas la 
compromettre là oi1 r.llc existe. - Nous les félicitons 
bien sincèrement de ces exr.ellentcs résol ulinn>. 
C'est le cas de répl>l"r. une fois lie plus, que "le 
temps 1H un gran·I maitre. » 

L'.l Me11se a parfai1ernrnt raison et 1P. temr1s mérite 
tons les éloges qu'elle veut hien lui adret'ser. 

li ~ a v111l{l~ciuq ans, en< lfc1. lor~~1ue les pro· 
gress1stes lentert!nL de créer nn véribhle parti 
lthéral, marchant rés•>lurnent dans les voies du 
orog1é> Pl aban<lonnaut la dol'trinl! à 11on incurable 
inertie, ils n'obtinrent q•1'un succ~s mornontane et 
dPpuis, - comme le d1t la •Jlerise, - leurs noms 
s'étaient retirés sous leur tente. 

Combattre les doctrinaires. alors tout puiss'.lnts. 
paraiss1il une foll1-1 trmérité. Ceux q11i so risquôront 
à livrer CP.tte bati11le, dur1'nt ré~ll1jment S'l com­
damner à unP, cs11ôco d'ostracisme, puisqu'ils se 
sentaient di>savoui>s riar cii11x l:l mèine~ q11'ils 
avaient essayil de soust1·ni1·e ù un iong humiliant. 

Mais le temps, - ce grand rnaîLl'e, - a fait son 
œuvre., Le doc~rin irisme, de jour en jour plus 
décrépit. gît ma1n1enant dans un gntisme voisin de 
la dégringolade finale. 

LP prc•:zre::sisme. au con1r.1iro. a grandi, s'est 
fortifié. li lui s11ffit d'arborer son draproau 1•our voir 
ar!'iver des milliers tie sohhls l'i'solu$ ei. parmi 
ceux-ci. les jei;nes recrues, d'hier ot ù'at:i·iurd'hui 
saluent avec orgueil et r•'SJ>ti··t les véie.·ans des 
anciennes luttes auxquels on ren,1 cnlin la Justice 
qui leur était due depuis si lonc:temps. 

A. H. 

TOUJOURS LE CO~GRÈS. 
La date du Congrès progressiste est 

définitivement fixée au 29 mai. 

De petites villes comme Huy se sont 
prises d'entlto!!siasme et sffit·ment carré­
ment, - malgré les craintes de la province, 
si souvent exploitées par les gros bonnets 
du doctrinarisme,- qu'il est, dès à présent 
des réformes dont la solution s'impose: 
notamment : 

La revision de l'article 47 de la Consti­
tution; 

:1'instruction gratuite, laïque et obliga­
toire; 

La séparation absolue des Eglises et de 
l'Etat ; 

L'égalité des charges militail'es, la sup­
pression de l'odieuse conscription ; 

Le remaniement de notre système d'im­
pôts; 

L'amélioration sérieux et efficace de la 
condition des classes· ouvril)res l 

A Liège, les adhésions arrivent, nom­
breuses, non-seulement de la ville, mais de 
toutes les communes environnantes. 

Des membres de la Ligue des capacitaires 
de Chênée 011t réclamé leur inscription. 

Des conférences seront organisées un peu 
partout à partir du 1" mai. 

M. l'avocat Schiller parlera à Housse M. 
Paul Heuse à Chênée, M. Journez à Ser~ing 
et M. Alexandre Pirotte à Fléron. 

D'autres conférences seront données dans 
différentes localités et, d'ici au 29 mai, on 
ne perdra pas son temps. 

La . p:opagande progressiste est partout 
accueillie <ivec faveur et l'élection des délé­
gués liégeois, - fixée au dimanche 8 mai, 
- promet d'assurer un succès <lé.fioitif aux 
idéeq_ progressistes et radicales. 

Allons, allons ! nous ne sommes pas en­
core si encroîttés qu'on se l'imaginait. 

A. H. 

Ça et 1à. 
. Il parait que notre Conseil communal 

v1ent de prendre une grnnde décision. -
Justem_e~t ému des plaintes du public et 
des cnt1ques nombreuses dirigées contre 
la ... cahute de Ja place St-Lambert il aurait 
déci~é, - non _pas de. la supprim~r, CG qui 
serait une solution logique, mais radicale 
- (et l'on sait si le radicalisme est en odeu~ 
de sainteté parmi les fr!agis et les War­
nant qui font le plus bel ornement de notre 
édilité), il aurnit décidé que l'on inviterait 
la compagnie du Tram Est-Ouest à faire re­
peindre à neuf son ... - comment dirai-je·~ 
- enfin, son aubette. 

Un concours sera probablement ouvert 
entre nos peintres les plus renommé11 qui 
seront invités à donner à cette ... bar~que 
un aspect un peu plus récréatif. 

~'imagine1· qu~ les couleurs, même las plus 
bullantes pary1eudront ~ ~uppléer au 
~angue d'architecture qui distingue ce ... 
redmt non inodore, mais encombrant voilà 
une idée mirifiquequin'a pu éclore qu~dans 
la cerveau de ... 

- Non,vous vous trompez, ce n'est pnslui. 
-Ah! Bah! 

* * * Cueilli, religieusement, clans la pieuse 
GœzPtle de Liège, de samedi dernier : 

<c La messe anniversafre pour le repos des 
âmes de ~1onsieurJean-Jncques-JosephL .. 
"intendant militaire pensionné sera célébré~ 
le jeùdi 21 avril 1887, en l'Ealisc Saint-
Antrnne, à 9 heures. 11 ° 

Le repos ((des âmes.11 - En voilà un qui 
a de ]a chance ! 

Quand on veut dénigrer quelqu'un on 
dit qu'il est sans âme. 1 

Ce n'est pas le cas de monsieur Jean­
Jacques:J oseph qui, lui, en a plusieurs. 

Combien? La Gazette ne le dit pas mais 
on prnt supposer qu'il eu a au moin~ une 
par ~~?n.cri~, ça_ lui ferait trois âmes, ce qui 
est deJa JOh, meme pour un intendant fut-il 
milit~ir~,et pf-nsionné par-dessus le m~rché. 

Mais J y songe, poul' avoir été logées dans 
le même corps, ces trois âmes n'out pa'l dû 
nécessairement se conduire de la même 
f~çon, ét voyez un peu l'embarras de M. L ... 
s1, par exemple, l'âme do Jean était appelée 
à jouir du bonhtur des élus, tanchs que 
celle de Jacques gémirnit dans le Purga­
toire et, - pensée horrible, - que celle de 
Joseph serait précipitée au fin fond des 
Enfers! 

* * * 
N?tre .. Collège échevinal a reçu sa-

medi la VlSlte de quelques délégués des com­
marçants et hôteliers de la Place St-Lam­
bert. Après avofr entendu leura doléances 
il s'est décidé à leur promettre que bientôt 
l'on installerait au centre de la place susdi~ 

t 

. ' 



• un kiosque permanent où toutes les se­
maines on organiserait un ou deux concerts. 

Espérons-le: promett· e et tenir ne seront 
pas dE1nx. Faisons surtout des vœux pour 
que l'on ne confie pas la construction de ce 
k iosque, à. l'architecte émiuent auquel o~ 
doit l'ed1ficat10n du... water-closet qui 
décore, d'une façon si élégante, l'un des 
angles de la place en question. 

* • * 
Notre colla b orateur Eral a le droit 

d 'être fi.et·. Il lui a suffi de menacer le soleil 
d 'un sonnet vengeur pour que cet astre 
brillant. . . par son absence, se soit décidé à 
r éintégrer le ciel, son domicile légale. 

Eral a bon caractère. Il consent à par­
donner, mais que le soleil ue l'oublie pas, 
le sonnet est préparé et s'il lui arrive encore 
de découcher, il le lui lachera dans les mol-

"" lets. 
• * * 

L es étrangers qui visitent u notre belle 
cité., éprouvaient tous un regret amer. lis 
ne pouvaient, en effet, admirer les lignes 
architecturales du ... monument de la place 
St-Lambert que i;endant le jour. Sitôt la 
nuit venue, le gaz jetait partout ses tor­
rents de ténèbres, et tous les fins détails de 
ce joyau artistique disparaissaient entiè- . 
rament. 

Dorénavant, il n'en sera plus de même. 
Six phares s'élèveront bientôt qui, grâ0e 

à la lumière électrique, permettront aux 
nombreux touristes et voyageurs d'en admi­
rer même pendant la nuit les beautés les 
plus .. . cachées. 

* * * 
P a n or a m as. Après quelque temps 

de vogue insensée, les panoramas o:::it som­
bré dans l'oubli le plus profond. 

Il n'en est guère que deux ou trois qui 
aient réussi à con~rver l'estime du public. 
Parmi ces derniers, nous pouvons citer, 

~ la. Défense (et non la prise) de Rome en 1849. 
C'est une va'>te composition, (1666 mètres 

carrés de peintme), due au pinceau de. M. 
Philippet,, un pemtre que le graud1ose 
attire. 

( 

Cette œuvre magistrale a obtenu un 
succès éclatant à :Milan, à Turin d'abord, à 
Buenos·Ayres ensuite. 

Elle vient d'être choisie pour figurer à 
L ondres au Cl'istal-Palace durant les fêtes 
organisées en l'honneur de la reine Victoria. 

Vannée prochaine elle sera exposée à 
Vjenne. 
.. Elst-ce que M. Philippet, qui est un de 
nos compatriotes, n'essaiem pas de nous 
p rocurer l'occassion de l'admirer à notre 
tour ? 

Nous en connaissons l'esquisse et les 
photographies, - ce qui n'a fait qu'ac­
croî tre le désir qui nous obsède, de contem­
pler enfin l 'origi1.1al. 

* * 
M. Oh . Van Marck se retire défini­

t ivement du Conseil communal. Il paraît 
q u'il véut consacrer son temps à, ~'élabo!a­
tion d'un nouveau rapport sur 1 educahon 
constitutionnelle. 

L 'exemple de M. Thonissen l'a séduit. Il 
nous prépare une édition revuo, corrigée et 
considérablement diminuée, d'une œuvre de 
jeunesse à laquelle on a eu le tort d'11ttacher 
t rop d'importance. 

• Sa démission fait déjà surgir des candida-
tures dont le seul mét'lte cousiste dans l'ap­
pui qu'elles rencontrent parmi« les hautes 
sphères. ,, . 

L es noms mis en avant font sounre. 
Noue croyons, quaut à nous, que l'on 

n'oubliera pas quo lu classe ouvrière n'a 
encore aucun représentant au Conseil com­
munal et qu'il est plusquc t1m1ps de réparer 
cet5e injustice. 

* * 
Triomphe d u w allon. - Le flamand 

n'a qu'à bien se tenir. t,~ wallon est en train 
de prendre le haut du pavé et de conquérfr 

- d roit de cité même au pays <les Brusselers. 
La N1ition, - elle corn pte p~rmi ses colla­

borateurs, M. G. Massat, un écrivain bien 
connu des liégeois, - vient ùe <lonuer un 
exemple qui, nous l'espérons, sera bientôt 
su ivi par tous ~es autres journaux de .la ca­
pitale, en publiant la compte-rendu suivant: 

pay<:ans et qui minet n'arètche qw::int c'e3t qu' l'on 
sert è llamint in' pièce ou l'aùte d'Q.ll Fraucel, è qui 
n'savet fé rin zet mainme. 

L'e~t alors qu'on z'areu pêté d'rire ! 

* • * 
Anti-mélomane. - Farceur de gaz 1 

N'aimerait-il pas la musique? 
Mel'credi dernier, à 8 heures du soir, la 

m1Hiique militaire était au kiosque d'Avroy, 
des milliers de personnes se promenaient au 
bouleva1·d pom· entendre le concert annoncé, 
seule la lumière faisait défant dans les 
globes du kiosque. 

Depuis une bonne demi-heure, uu brave 
homme promenait une torche allumée de 
l'un à l'autre bec sans obtenir le moindre 
résultat, quand un loustic arriva, porteur 
d'un vaste entonnoir dont il plaça l'extré­
mité dans le tuyau à l:{az, il invita les ama­
teurs de musique à e'asseofr dans la partie 
évasée et ... deux minutes aprèi, la lumière 
jaillissait sur le kiosque et la musique aussi. 

On n'a ja.màis vu tant de lumière et 
d'harmonie E.ans l'intervention de nos édiles 
de l'Hôtel-de-Ville. 

• * * 
Entre boulevardiers. - Rue Cathé­

drale. 
Mahieu. - Sais-tu pourquoi tu as tou­

jours un air réjouissant lorsque tu ôtes ton 
cha.peau en saluant? 

Ziane. - Non! Pourquoi? 
Mahieu. - C'est parce qu'alors on peut 

dire de toi que l'homme chauve-sourit. 
Ziane. - '?????? ( 
M a.hieu. - 1 ! 1 11 
Ziane. - (inspiré.) Ah 1 

A la Renaissance. 
Ziane. - Sais-tu pourquoi je ressemble à 

une chauve-souris? 
Renkin. - Non 1 Pourquoi? 
Ziane. - C'est parce que je s~lue en sou-

riant... • 
Rmkm. - ? ??? 
Ziane. - 1111 
Renkin. - ???? 
Ziane . ..:.... (à pa1 t). Décidément, il ne com­

prend rien 1 ! 

Le Célibat des Vobiscum 
On sait combien sont nombreux les 

exploits scandaleux des ensoutanés en 
matière lubrique. Sous Io titre Acta sanc­
to1wn, les journaux racontent à chaque 
instant les prouesses luxul'ieuses do nos 
dévergondés m·archands d'indulgences et 
d'antres sac1·11es choses. 

Cependant, nous n'approuvons pas sans 
restriction le!! personnes qui dénoncent les 
prêtres coupables. Il faut dHinguer, comme 
disait i\1. Delcou1·, quand il était ministre. 
Distinguons: le prêtre qui ré3erve ses ..... 
bénédictions pour les femmes en âge de 
raison ne nous paraît pas plus coupable que 
le premier venu et jamais nous ne vouùrione 
être son atcusateur. Ces femmes conuaisseut 
les désagréments de l'intére~sante situation 
où peut les placer leur faiblesse et n'ont 
qu'à faire leur mea culpa. Leurs époux seuls, 
si elles sont mariées, ont le àroit de µro­
tester contre l'administration, eu leur 
absence, du septième sacrement; nous trou­
vons naturel qu'un cerveau atteint par les 
racines des appendices dont est coiffJ tout 
mari c .... rêve la vengeance contre l'auteur 
de cette disgracieuse coiffure. 

Maïa, est doublement cou pahle, le prêtre 
assE>z pel'verei poul' souiller les en fonts 
auxquels il est chargé d'enseigner la morale. 
Ils ne sont pourtant pas rares, dans la 
prêtraille, les saligauds qui cherchent à 
satisfaire leurs hideuses p~ssions sui· les 
enfants des deux sexe~ ; les registres des 
parquets ~ont remplis des exploits de ces 
monstres tonsurés pour qui l'eufer - i;'il 
exi:.tait - serait une punition trop douce. 
Et combien de ces misérables échappent à ia 
j usticeJ:ia.r la fuite dans les, repaires connus 
sous le nom de couvents, ou ils se trouvent 
en sûreté sou'> des nome cl'emprnut? 

A quoi attribuer ce dérèglement honteux 
du clergé si ce n'est au célibat, qui est im­
posé à ses membres? Ceux-ci appartiennent 
presque tous à des familles peu aisées des 
campagnes; ils sont enlevés <lès l'âge le 
plus tendre par les séminaires auxquels de 
vieilles bigotes et les caisses diocésaines 
paient l'emhauchage à la décharge des pa­
rents de ces jeunes victimes iguorantes, 
sans expérience de Ja vie, et lorsque plus 
tard,- trop tiird, hélas 1 - les malheureux 
s'aperçoivPnt que le goupillou en solo 
manqne de chal'me, ils cherchent dans le 
duo la compensation du vœu forcé qu'ils 
ont prononcé. 

LES WÈLLONS A BRUCEl.LES. - Dimègne, vê les 
z-utte heures à l' nulle, on hopai d' tiess di hoïe 
on vnou djôwer deux ''iéces di tèyôte è Lidgoès 
amon les gwareïe-è tiess d1 Brucelles. Ç1 s'tu n'sil! 
pareie affaire ; to les Lidgoès q 11' sout chai es11 
t'accorous comme si on z' aveu dvou beure po rin. 
On z' areu dit n' famille, i Z'!Sli tu1•to Il, i n' aveu 
Ysaye, l' ci 9u'a des grands djvès et qui djôwe dé 
violon i n aveu les deux fis d' amon Dupont, 
Djôzer.' è s' fré, vos savez bin, les deux ci qui fèt 
dvin les musiks, i n' avtlu Riga, èco ouk ; qui 
djaretch ! n' aveu qu' des musiciE>ns. Mignon esteut 
là avou portant. Qué nién ! Uian ! il y esti tur~os, on 
n' naveu rnettou cl' tot les co:;tés, rliseur, d1so, qui 
l' sâle dè Musée dè Nord esteut trop ptite è qu'on 
s' folév soles pis onk ni l'aute. To !'monde si corn­
prindév è patwè là d'vin, comm' t-i on Z·âreu stu l'i 
mitan do Bèlche. è on s' riév tot mwoërt avou 

1 

Ils sont à plaindre, les pauvres diables, 
car il est difficile de cbnngrr de métier 

1 
quand on n'a appris que le trafic des Ol'e-

J. Quintin, Rôskin, Antwàino et tos leus camèrâ les 
qu'ont d'jôwé Td.tt l' l'err1qu€ et l'Conseie del' 
Matante. tJ'jau bin qu'on z·~ fait ù Lidgc ine assoteie 
fiess à Tdti l'Perrtquf, è dJel vou creure; on l'a 
djôwé co traz è lraz côa. l>Ji watch qui si on l'rid­
jouwév ch;1l. li moo•ie accourreu tot pareie, ca on 
za fiestî comme i fà l'ci qui l'a scri. et qu'on lornme 
Rêmouchamps. Mi, dji n'sé nin, min dj' cr~u oui 
djaime co mi li Conteie del' Matante. Affore dt goss 
èdon. 

Jlin, çou qui n'aveu d'pus. drole._ c'es~eu ~·ve~e 
les gueuies de quéqu·è Flamints qui hout1 tot a fait, 
tot fan des kaikeus comm'! saint Llgill l'èwarè. 

Dji n'a d'cœur. min <l'jâreu bin volou Vt'Î6 n. lot 
les magneùs d'pampayàr di Bruceléer, qui d'manJet 
tot côs des cens' à gouvernèmint po fé djouwer des 
piéœs chai et aut' pô, d'vin leu langadtche di 

~ 

1 
mu.s. 

Non-seulement on les empêche de prendre 
femme légiti~e, mais le ut· cuisinière <loi t 
être vieille et laide à dégoûter l'amateur le 
plus nécessiteux; après cela, comme::t veut· 
on qu'ils ne go11pillonnmt pas un brin les 
jolies 11énitentes ? 

Il est stupide, inhumaiu, barbare, co vœu 
que l'on impose aux prêtres; loin de déuou­
cer ceux qui le violent ... décemment, nous 
les plaignons. 

Au lieu d'exempter le~ élèves ecclésia~­
tiques des charges militaires, tous devraient 
passer au m oins d~uxans so~ les drapeaux. 

ll_s f~raieut leurs premières armes tout en 
d1stn huant une partie des ... bénédictions 
accnmulées au séminaire ; ce serait tou­
iours autant de moine à placer dans les 
J'laroisses où ils seraient appelés plus tard à 
exercer leur ... doux ministère. 

Ceux qui, après cela, mal~ré l'expérience 
acqui?Q.., persisteraient dans la r1 ·solution de 
s~ consacrer au ... salut des âmes, uo pour­
raient manquer de faire de bons prêtres. 
On aurait au moins la certitude que leur 
vocation est réelle. 

Voilà un argument sérieux que nous li­
vrons aux députés partisans du service 
personnel. BL&.G. 

Le triomphe du FRONDEUR. 
• ·-

0 vous, qui que vous soyez, mortel ou 
déesse, - mortel, si vous êtes un lecteur, 
déesse, si vous êtes une lectrice, - avez­
vous conservé souvenance du mal que nous 
avons, ici même, dit de la Revalenta arubica, 
et des réclames qu'on lui fait? 

Oui, n'est-ce pas? 
Entre nous, nous avons été dur pour cette 

bienheureuse découvet·te qui a,- c'est cer­
tain! - sauvé la vie à tous les lecteurs du 
F'rondem· qui ont été malades. Pourtant la 
leçon était méritée ; et la preuve en est que 
les .. lanceurs 11 de la Revalent11. ont changé 
leurs annonces. Si vous en doutez, voyez lo 
Journal de Liège du 15 avril 1887. 

La Revalenta guérit tous les maux, -
encore dans le nouveau boniment 1 

Les critiques du Frondeur n'ont pas eu 
tout à fait le même succès, elles n'ont fait 
disparaître que quelques absurdités de l'an­
cienne réclame. 

Quelle gloire, quand même, pour nous 1 
Avoir été. au poiut de vu~ des mœurs et du 
style, la Revalenta. de la Revalenta l 

.... Quel rêve! Et c'était son destin! 

(VICTOR Hc:Go. Hernani). 
Seulement, nous l'avouons, la cure n'est 

pas complète. Il y a des constipations,- ou 
le contraire, - que la Revalenta. met vingt 
années à guérir. 

Nous n'éprouvons aucune honte à avouer 
n'avoil' pas réussi d'un coup à decharlatani­
ser (!!!)complètement la Revalenta. 

Il reste encore la cure de feu le Pape 
Pie IX et celle de !'Empereur Nicolas. Ou y 
a ajouté celle du célèbre professeur Dédé, 
-- célèbre où? professeur de quoi? - gJéri 
de huit :ius de rly;;pepsie et de catarrhe 
<csw•o la vessie . La Faculté dit : cde" . Mais !a 
Reval1fata se moque de la Faculté; ello est 
faita pou1· çà J Ce Dédé, clans son certificat, 
pro0lame, - à lui tout seul, - lï11faillibilité 
de la Reualenta. Mais alors, de quoi meurt­
on donc? Comment se fait· il que, dans le 
même numéro du Gaga il y ait, à l'état-civil, 
8 décès? Qu'on rende alors la Revalenta 
obligatoire, - comme la vaccine 1 - si elle 
doit infailliblement préserver l'humanité de 
tous les maux! Je demande formellement 
que le prœhain Congrès progressiste ins­
crive dans son programme, - à côté de 
l'instmctioa obligatoire, du mandat obliga­
toil'e. du service obligatoire,- la ilevalenta 
obligttoire. Il fera toujours venir à lui les 
négociants qui la vendeut ! Et ils sout nom­
breu:: I 

Artès Dédé, - l'infaillibiliste, - vient 
Stan~y. Oai, le vrai Stauley, le rival de 
Brazt au Congo, rami de T1ppuu-T1b, qui 
écritùu village de Kagahyi, SU<' le lac de 
Viclria·Nyanza, en date du 1°' mars 1875: 

" u retour d'une chasse iufructueuse, la 
figu pincée de mes pauvres compagnon:; 
mou an t d 'inan1 tion rne fit presque verser 
des rmes; mais, résolu de les sauver, jo 
pré rai avec la Revalenta du Barry un re­
pas fOUr deux cent vingt homme:s . O'étnit 
toutjlant de voir s'épauouir leurs visages on 
man~ean t cette douce f · ri ne réparat1 ice. ,, 

El! bien, là! je suis ému. ~t pourtant 
j'e.1 veux à la Revalenta. 

3t'1.nley a presque pleuré. Sans la Reva­
lexta., il pleurait tout-à-fait. Ç'aurait été 
CUUeUX à voir. i\fais, à pr.•pO:!, et lui, -

· Stroley 1 - en a-t-il pris aussi, de la Re\·a­
letla ? ... ou a-t-il pris autre chose? ... Un 
ma d'éclaircissement, s'il vous plaît? 

•Près Stanley, on nous préstnte la petite 
!\f:rie de :\-Iontauay (rue ~ondorcet, 44) que 
laRevalenta a rendu fraîche', rose et m:t­
giifique de santé, et M11 • de .Montlouis (sans 
airesse) qui, ne pouvant plus dormir, était 
ac11blée d'insomnie, (.)'te crois 1) Ello a 
1Jl\inteuaut u un sommtlil rafraîchissant et 
uc gaieté d'esprit à laquelle elle avait été 
lvgtemp<: étrangère 1>. Entre nous, c'était 
OO.el à .M11

• de Montlouis de bouder ainsi à 
li gaieté d'esprit. 

J!;ufin la Revalenta a fait la paix entre 
des. Tant mieux 1 Qu'on donne donc de la 
levalenta à tous les miuistres de.; affaires 
lrangères et autrns " conducteul's des peu­
les "•et voici arrivée la paix universelle 1 
Enfin la réclame nous appr<'nd que le 

uré Comparet a été guéri de dix-uuit ans 
.e sueurs nocturnes, qu'un habitant du 
1(1s-Rhin a eu pendant quarante ans des 
rrégularités de fonctions et qu'a un exti:mit 
opieux de centaines de 1000 cures d'adultes 
!t d'enfants est em·oyé gratis sut· demande.,, 

Eh bien 1 à mon sens, la di\•ine Provi­
lence qui a permis l'im,ention de la Re\·;i­
lenta, - et qui aurait bea.ucQup mieux fait 
de ne pas permettre l'inveotiou des mala­
dies, - do1t une compensation, - en' ce 
monde ou dans l'autre, - à ce curé Com­
paret et à cet habitant du Bas-Rhi n. 

• 
Comparet n. sué 18 ans et l'habitant du 

Bas Rhin a ... souffert pendant 40 ans avant 
d'être soulagé. Tandis que, maintenant, 
voµs commencez une bradypepsie, crac l 
vous prenez de la. Revalenta, et vous ne lui 
permettez même plus, - comme du temps 
de .Molière, - de dégénérer en dyspepsie, 
qui dégénère en apepsie, qui dégénère en 
lienterie, puis en dyssenterie, puis an hy­
dropisie, puis en privation do la vie. 

Ces gens ont droit à des dommag··s-in-
térêts. · 

Quant à l'ext1ait copieux que l'on propose 
de nous envoyer gratis, nous lo refusons. 
Nous n'en avons cure. 

La conclusion de tout ceci c'est que. pro­
fitant de nos critiques, 011 va tant améliorer 
la l'éclame rle la Revalenta que nous fini­
rions bien par croire nous-mêmes à son 
efficacité. 

Aussi ... nous n'insistons plus. - _ZIUW 

CASINO GRÉTRY. 
Bur. à 7 0/0 h. Rid. à 7 i /2 h. 

Dimanche 24 avril i887 • 

Lo Sonnent d'Om.-phalo, comédie en i acte. 
Toutou l'Ma.crallo, t.av'lai populaire ès in ake. 
Lo Potlt ltot3l, comédie en t acte. 
:Bal à grand orcllestre. 

GRANDS MAGASINS 
DE LA 

fJLA~B WEB TB 
LI]j]GE 

:+M&& ft9ZA·&firitè1 6'# 0 # 1 OCCASION EXCEPTIONNELLE 1 
tib§ffe 0z=%ttt3W# 

Prix extraordinaire : 

2 9 francs 29 

Eli-ganle mantille en gaz de &oie pedée, doublée 
soie. dentelle Chantilly, eL jolie passe-

29 menterie j·1is. 
Prix extraordinaire . . . . . . fr. 

. .,.........,..,,...~~~ 

T ENTURES POUR D EUI L 

Décoration de Gh1J.mbres mortuaires. Gar­
nitures de cercueuils 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Clarisses, 17, Liége 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié des Brux~llo i s, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liéiie. - Imp. E. Pie1•re et frère, de rue l'ELuve, 12. 



Grande Brasserie Anglaise 
DE 

F. Deprez-Servais 
BREVETf: Dl ROJ CANTERBURY 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VlS·A·VIS DE L'ÉGLlSE S1-DENI8, LJRGE 

--~--

PALE-ALE LIGHT-P ALE-ALE IMPÉRIAL-STOUT 
Bières en Fots. - Bières en Bouteilles. 

Dernière nouveautil: KONTIHl8 lU.Nl'J Al· 
81JILLU. Montres en aclel' branl, .;matms, 
elurJ'Geeale, à jeu dit Boahltte t. bounole (pour 
tourletea et voyageurs), à cadra• laataeax vu1ible 
la nuit, à eeeoa4e lad,pendaate. Cllr•••••tre 
et MplalUo• pour docteurs et chimistes. Pendulet 
en ou Ivre, marbre et bronze artistique. Régulateurs. 
Réveil• et Horloges avec oiseau chan\nnt les heures. 
P_.111e.ll"6Weu à remontoir. système bre· 
ve&é appartenant à la maison. lloutll'M-Tller••· 
....._, etc .. etc . etc. 

A.genee dao• toute• lea ville• de la Beltrlqu.e 

llllPORTATIOM-EXPORTATIOI 
. -

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
l!BOMÈTm MÉT ALLIQUFS PBËCISION GABUTlE RIJB CDA.PELLE•DE&-CLERC•, 3. LIÈGE 

•Ue•x riches et ordinaires. B~1a•, •raee­
leta du meilleur aout, Bas•• et Dorme..- mon· 
téel en perlea Ones, en 41••-ù, brtllaJlo, ... 
91dr, cSauaa4ee, t~Hl.8ff, etc., pour cadeaux 
de Fête, Fiançailles et de Mariage. 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Orfèvrerie. Couverts d'enfants. Timbales d':il'ient 

et Hochet.a. et Argenterie de !.able. 

Bijou et Pièces d'Horlogorio Sllr commande 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Bue Vinave-d'ne, 26 

OB.PÈVBEBIE ORB.ISTOPLE 
SEUL REPR~SENTANT 

Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 24, Pars DU BODt'l 

Cigares très recommandés: J"e Vainqueur. 
6 pour 60 cent.; Félix Arnau, 10 r.ent.; 
Bibelots du Diable, H> cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
tement dE' la Havane P.I d~rett.es de 
wus pays. 

GROS &; DÉTAIL 
UCPO&TATION - EXPORTATION 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Dèièguè de la Ville à !'Exposition de Paris 

3, Place Saint-Denis, 8, à Liège. 

lbûtaM à ... are de tous aye~es. Vèritablea 
t'a1ana n Roaui., garantie 5 ans. Apprenti.Hase 
gratuit. Ateller de rèpara\iona, pièces de rechanae. 
fil, sole, aiauillee, huile et aeeesaoires. 

Leoteure 1111 voue voulez acheter un parapluie 
clatll de bonnes conditions. c'est-à-dire élépn\, 
tolld.e e\ bon marché c't!St à la e~• ...... •e 
l'an1>l•l•, '8. rue Léopold, qti'il faut voua adrea· 
*·La maison s'occupe aussi du reoouvraae et de 
la réparation. La plue grande complaisance est 
recommandée aux employée même à l'égard .des 
penonnes qui ne délirent que 118 renaeiper. 

SPÉCIALITÉ : 

MALADIES DELA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, {!, rqe d'Arc~is, i!, Liège 

COW•1111l'A.TIOJl8 DE BIBI A li BB1J8M 

MUSIQUE 
Le COUPTOIB DB 111J8IqtJB JIODBBNB 

vient d'enlreprandre la publication d'une collection 
nouvelle de morœaux de piano à bon marchè, d'un 
boa marché exceptionnel. · 

Le prix. du caluer de cinq à dix morceaux est de 
trt. t-50. Le prix. du morceau sèparè eat de 50 
... , •• .,. Le format est agréable et l'impreselon 
dea plus s0lgnèe. La e0llection se comP.0118 jusqu•à 
ce f' our de aix cahiers, contenant 39 morceaux 
cbo sis, diatribuès suivant la force de l'exécutant. 

Edition populaire de 

LES MISERlBLES 
par Viet.or Hugo 

2 livraisons à 10 cent par semaine 
l.ea ! premières sont distribuées itr:ituite~ent 

Agenca Générale ~ur Liège 

Librairie D'HEUR 
21. rue Pont-d'ile. Liège 

Rue Cathédrale, ~7, I.TÈGE 
~~ 

Consommation• du I"' Maisons Anglalsal, Françal• et Belgea 
- .-~--

Filets - OOtelettes Viandes Froides 
--· '.22!2- - · 
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J.-D, HANNART & C1
' 

l 

MANUFACTURE 
DE 

C_,AUSSURES 
8, ltosdyk, Lierre 

Sellle f atiqne qni cham le client directement. 
••• 

Maiso~ de vente à fr. 12-50 
t.IÈGE 

ANVERS 
'21 rue Nationale. '>' 

BRUXELLES 
U3, u.e de la Madeleine. Ba 

LES RtPAlTIOIS SE FOMT AU PRIX COUTAIT 
NCROYABLE! 

1vf A I S ( ; ~~ 

D.P:S 

TROIS FR1\.NCOIS .. 
BUE LÉOPOJ"D 

(près de la place Saint- l 11.mbert) 

lmmeme choix de Ghapeaùx 
IOUll 

PREMIÈRE COMMUNION 

3 FB. ~Q 
au choix. 

Seule succursale en Belgique 

Maison centrale 
.Rue Neuve, 56, BRUXELLES 

-

CRgMERIE de la SAUVENIÈRE 
Boulevard de la Sauvenière 

ET PJ,4CE SA.INT-JRAN. !6, 1.IEr.K 

Etablitsement de premier ordre aitué 
au Centre de la Ville, (près le Tbéltre 
Royal.) . 

A la Ménagère 

Victor IALLIEUX 
FABRICANT Bl\BVITls 

........ Teatie, ne•• la CMll..._lo, s 
Atelier de Fabrication, rae Florimont, 2 et 4 

PABl\IOUE SP~CIALE DB POIL~, FOYERS ET 
CVISINltRES de toua aenrea et de tous modèles. -
Atellel'I de rt\parations et de placomente de poijl•• 
et IOnnet&es. - Serrurerie e& quincaillerie de toua 
pan. - Cotrl$ta à bijeux en fer et en aoler incro· 
ohetablel. - Altlclee de ménqe, au arand complet. 
- Cqee, W>llèrea, iardinlèret, oorbellles en fer et 
iODc. - CUialniêrea à pétrole perfectlonoéel. -
Trelllaael de toutes eapècea pour 11oulaillier1. -
Uw et berceaUll en ter • 

.r.. llakloa Mt Mll'8 a• W4pllOIM, 

Inventeur del POIL~ Pour t"'lna et tramw.10, 
•fltême perfeeUonn~. employé aur les llauea Lièae­
lemeppe et Liêce-lfaestricht. 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
O&fé Beetaurant 

· Ll2GE, rue Haute-Sauvenière, LltGE 

~-F»~E>Y-
Cuisine bourgeoise. - Dîner à la carte 

et à prix fis:e. - Billard nouTeau ay1tème 
Victhr Neu'fille, bre•et6 ; bandes éclair 
pert'ectionnées. 

T'l6phone à la di1position dea clients. 

SALON DE SOCltrb 

-HOTEL RESTAURAIT DU CAFl RICHE 
Place ~aint-Denis , 

François KINON 
DIR, depuis FR. i ·50, FR. 2 « 111-'esau 

ET A LA OAB.TE 

Potage . . . . . , . 
Bouillon . . . . . . . 
Tête de Veau Vinaig1·ett~ . 
Rosbeef, pommea et légumes 
Gigot, pommes et iégume1 . 
Civet de lièvre . . . . . 
Filei aox pommes . . . . 
2 Côt.es de moutons, pommes 
Tête de veau en tortue . . 
l i4 Poulet de Bruxelles rotti 

F1·. 0.20 
0.20 

• - 0.60 
• 0.7ô 

0.7& 
• 0.75 

~.OO 
1 1.00 
" 1.26 
,, 1.00 

GRIVES; PERDREAUX. BfCASSES ET BKASSllES 
Huur,,., de Viande et d'fJ~tende 

MUNICH, PALE·ALK ET SAISON 


